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On voudrait dormir

On voudrait dormir, dormir
sans étre dérangé tout le temps
on voudrait dormir

on ne peut plus en avant.

Tous le jour, toutes les nuits

oui c’est un vrai boucan

il n’a pas de, pas de, pas de répit
ce maudit pélican

Du matin jusqu’au soir

et du soir au matin

il éternue c’est un vrai arrosoir
qu’a toujours le nez plein

On voudrait dormir, dormir
sans étre dérangé tout le temps
on voudrait dormir

on ne peut plus en avant.

(Can’ajamais de fin

oui c’est un vrai calvaire

y a pas moyen, pas moyen, pas moyen
de fermer les paupieres

Au moindre courant d’air

le voila qu’il s’enrhume

onvas’le, on va s’le, on va s’le faire
lui voler dans les plumes

On voudrait dormir, dormir
sans étre dérangé tout le temps
on voudrait dormir
on ne peut plus en avant.

I ne s’arréte jamais

ca tousse et ca renifle

on lui mettrait, lui mettrait, lui mettrait
on lui mettrait des gifles.

On est a bout de nerfs

de nerfs on est a bout

onvas’le, on va s’le, on va s’le faire
et lui tordre le cou.

On voudrait dormir, dormir
sans étre dérangé tout le temps
on voudrait dormir

on ne peut plus en avant.



